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Avant-propos

La traduction est une pratique fort ancienne en Chine. Déjà dans la dynastie des Han
de l’Est (25-220 ap. J.-C.), un grand nombre d’ouvrages bouddhiques ont été traduits
en chinois. Selon les études actuelles, l’histoire de la traduction chinoise proprement
dite, de son origine à aujourd’hui, peut se diviser en quatre périodes principales :
traduction des soutras, traduction à l’époque des Ming et des Qing, traduction du
début de notre siècle et traduction depuis 1949, date de la fondation de la République
populaire de Chine. En ce qui concerne les réflexions théoriques sur cette activité, qui
est dans une certaine mesure une des forces motrices du progrès social et culturel, la
Préface à la traduction des Canons bouddhiques (148 ap. J.-C.) de Zhiqian, traducteur
célèbre à l’époque des trois Royaumes, est considérée comme le premier traité sur la
traduction dans lequel l’auteur s’est référé au dilemme très connu posé par Laozi, un
des plus grands sages chinois : la parole belle n’est pas fidèle, et la parole fidèle n’est
pas belle. Ce qui nous fait penser tout de suite aux « belles infidèles » françaises qui
ont partout leurs cousines. En effet, la pratique et la théorie de la traduction en Chine
ont des points communs avec celles de l’Occident. Le présent numéro de Meta, fruit
d’efforts conjoints sino-canadiens, a pour but de faire connaître aux collègues étran-
gers les grandes lignes des activités et des études théoriques de la traduction en Chine
afin de promouvoir les échanges en traductologie.

Depuis ces 20 dernières années, le mouvement de réforme et d’ouverture sur
l’étranger en Chine est accompagné d’une grande vague de traductions. En même
temps, les études théoriques sur la traduction ont connu de grands progrès. Les
traductologues chinois essayent, d’une part, de faire le bilan des réflexions théoriques
apportées sans cesse par les traducteurs tout au long de l’histoire et, d’autre part, de
s’inspirer des nouvelles idées et des nouvelles méthodes des collègues étrangers afin
d’approfondir et de systématiser les études traductologiques. Encouragés par nos
collègues de Meta et par M. Jean-Claude Gémar, nous essayons de présenter dans ce
numéro les recherches représentatives dans le domaine traductologique actuel en
Chine, en choisissant 13 articles écrits par les chercheurs ou universitaires des princi-
paux établissements de l’éducation supérieure qui attachent une grande importance
aux études théoriques de la traduction et à la formation des traducteurs et interprètes.

Au seuil du xxie siècle, qui sera selon nous un siècle de dialogue, de communica-
tion et d’échange, nous espérons que les études et les réflexions contenues dans les
pages qui suivent ouvriront un petit guichet à travers lequel nos collègues étrangers
pourront mieux connaître les efforts des chercheurs chinois et contribueront aux
échanges traductologiques qui s’inscrivent justement dans le cadre du dialogue inter-
planétaire.
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